
 
 
 
[extraits de documents tirés du cogitator principal de ce qui semble être, bien qu’hors de 
place, une épave vaisseau « Héros » Tau retrouvé aux abords du système Zaal] 
 
 
Tau’cyr 312 de l’ère Malcaor, Kai’rotaa 2, Rotaa 12. 
 

Je suis Aun’El  Ke’Lshan Mesme Franck, éthéré au service du glorieux Bien Suprême. 
Je commence ce journal dans des circonstances tragiques. Je suis l’éthéré de service du 
Dadadou, vaisseau amiral de la 174° flotte Tau, flotte qui vient de subir une terrible 
expérience. 
Nous sommes des naufragés de l’espace autre, le warp. Notre flotte effectuait une transition 
de deux années-lumière sur la frontière entre warp et notre univers quand une tempête nous a 
happés. Il fallut pas moins de neuf kai’rotaas pour que le warp daigne relâcher son emprise 
sur nos vaisseaux, du moins les rares vaisseaux qui ont pu survivre : le Dadadou, l’éclaireur 
Flipper, le vaisseau colonial Willy et la sphère kroot Connard (si, si, c’est un nom d’oiseau). 

 
Je sais que bientôt, l’Empire Tau s’étendra jusqu’ici qu’un de mes pairs pourra lire ce 

journal mais pour l’instant moi et les miens sommes perdus en espace étranger et nous allons 
devoir nous débrouiller. Nos vaisseaux ont fort souffert et nous devrons bientôt les mettre en 
cale sèche ou ils tomberont en pièces, c’est pour cela que j’ai ordonné de mettre le cap vers le 
système le plus proche. 
Nous semblons avoir été rejetés près du centre de l’univers, la densité de système ici est très 
importante, heureusement pour nous : il ne nous faudra qu’environ deux kai’rotaas pour 
atteindre notre but. J’espère trouver dans ce système un planète hospitalière pour établir une 
nouvelle colonie de l’Empire, bien que très éloignée. 
 
 
Tau’cyr 312 de l’ère Malcaor, Kai’rotaa 4, Rotaa 3. 
 
 C’est le cœur lourd que j’écris ces lignes. Le système dans lequel nous venons 
d’arriver  ne présente aucune caractéristique accueillante. Deux géantes gazeuses, une boule 
de pierre grillée et une planète-océan recouverte de méthane liquide, voilà tout. Même les 
astéroïdes en pourtour du système inexploitables, exempts de métaux utiles et se heurtant 
régulièrement. 
 

D’après nos calculateurs, un système abritant une planète avec une atmosphère se 
trouverait à trente six années-lumière d’ici. C’est très loin et j’ai peur que nos vaisseaux ne 
tiennt pas la distance mais c’est notre seul espoir. Un autre système est plus près mais à 
l’opposé de celui qui nous intéresse.  



Les ingénieurs de la caste de la terre, bien que privés de leader depuis la tempête warp, 
m’affirment qu’ils ont pu déterminer avec certitude la présence d’une atmosphère. Ils m’ont 
parlé de déviations de la lumière émise par l’étoile de ce système et je me vois contraint de 
leur faire confiance.  
 

D’après ces même ingénieurs, la sphère kroot est notre vaisseau le plus solide et le 
plus rapide et nous devrions en tirer parti. Le capitaine de notre navire, Kor’El Vash’Ya Kais, 
s’est bien évidement offusqué d’une telle proposition et j’ai du intervenir pour éviter que la 
dispute ne dégénère. Je répugne moi-même à admettre que ces sous êtres emplumés puissent 
bénéficier d’une technologie supérieure à la notre et j’ai choisi d’ignorer ces idées. 
 
 
Tau’cyr 312 de l’ère Malcaor, Kai’rotaa 5, Rotaa 78. 
 
 L’ambiance à bord de nos vaisseaux est devenue laxiste. Je déplore cet état de fait, 
mes compatriotes en venant à me surnommer « Aun’Franck » mais cette camaraderie semble 
être le seul moyen de continuer à pousser en avant les hommes et femmes sous ma direction. 
Je suis contraint de m’adapter aux circonstances, ne pouvant compter uniquement que mon 
statut et mes talents olfactifs dans un cas si particulier. 
 

Il ne se passe pas une rotaa sans qu’un des navires n’ai une avarie et nécessite des 
réparations de fortunes. Les tausx de toute caste sont contraints de se mêler : ils doivent 
travailler ensemble à maintenir en état nos vaisseaux. 
Ile mélange se fait aussi dans les quartiers de plus en plus exigus où les systèmes de survie 
n’ont pas encore lâché. Cette contiguïté cré des affinités et, heureusement, tout cela semble 
avoir un effet positif sur le moral de mes ouailles. 
 
 
Tau’cyr 312 de l’ère Malcaor, Kai’rotaa 6, Rotaa 66. 
 
 La coque du Flipper vient de céder en trois point alors que nous allions effectuer un 
nouveau saut warp. Quatre vingt dix huit tausx sont morts dans l’accident, seuls quatorze ont 
réussi à atteindre les nacelles de sauvetage et ont pu être récupérés à bord du Dadadou.  
Je me prépare pour le service funèbre. 
 
 
Tau’cyr 313 de l’ère Malcaor, Kai’rotaa 1, Rotaa 29. 
 
 Nous venons de tenir conseil sur la stratégie à adopter. Nous avons capté des signaux 
émis depuis notre système de destination, il est habité. Por’T’Au, ou plutôt devrais-je écrire 
Por’La T’Au Vral, notre émissaire et diplomate n’est guère enthousiaste sur ses capacités à 
négocier des accords avec les autochtones : « trop différents sans doute dans ce secteur de la 
galaxie » dit-il. 
Tout le monde est d’accord avec lui sur le résultat mais attribuera sans doute plus volontiers 
cet état de fait à ses compétences douteuses. Hélas, il est le seul tau de la caste de l’eau ayant 
survécu jusqu’ici. 
 



 Le Shas’O Tau’N M’Yen pense que si nous pouvons atterrir, nous aurons assez de 
forces et de puissance de feu pour nous imposer face aux barbares qui doivent peupler ce coin 
de galaxie. 
Hélas, les chances que ceux-ci nous laissent nous approcher de leur planète ne sont pas très 
bonnes. Notre seul espoir est que cette civilisation ne dispose que d’un contrôle très limité des 
technologies spatiales.  
 
 
Tau’cyr 313 de l’ère Malcaor, Kai’rotaa 1, Rotaa 44. 
 
 La chance a été contre nous. 
 
 Des gue’la habitaient le système et leur flotte nous a violemment repoussés hors de 
leur espace territorial.  
Hélas pour nous, ce peuple est très agressif et une de leurs flottilles nous poursuit. Nos 
vaisseaux sont trop lents, nous ne pouvons effectuer que de courts sauts en frontière du warp 
alors qu’ils peuvent naviguer sans discontinuer dans l’univers autre. Ils sont plus rapide mais 
aussi plus nombreux, mieux armés, et leurs vaisseaux ne sont pas endommagés comme les 
nôtres. 
 

Le Willy vient de perdre deux ponts et je dois me résoudre à un grand sacrife : je fais 
embarquer tous les tausx dans la sphère, à la grande jubilation de Coco, le chef de guerre 
kroot. Ce dernier se moque de nos pilotes de la caste de l’air et de nos capacités warp 
« inférieures », ils affirment pouvoir réaliser de longs sauts, comme les gue’la. 
Heureusement pour notre survie mais hélas pour notre honneur blessé, mes ingénieurs de la 
terre m’ont confirmé ce point : je ne vois donc plus de raisons de ne pas tous nous enfuir à 
bord du Connard. 
 
 Je laisse donc derrière moi le Dadadou et ce journal, dans l’espoir qu’il tombera un 
jour dans les mains d’un être civilisé : un tau. 
Nous allons essayer de trouver un nouveau système où nous établir et où fonder cette nouvelle 
colonie. 
 

Pour le Bien Suprême. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


